
L’existence confortable que
le roi Glass mène à
Olamba, son aura com-
merciale, l'identification de
son village comme le quar-
tier général des commer-
çants américains et anglais,
font de ce lieu, rebaptisé
Glasstown, le siège de l'op-
position à l'établissement
des Français à partir de
1840.

CONNU pour s’être opposéaux tentatives des Françaisd'instaurer un monopolecommercial dans l’es-tuaire, le roi Glass, de sonvéritable nom R’Ogoua-rowe, meurt le 29 janvier1848. Il est, au milieu duXIXe siècle, le chef des Age-kaza d’Olamba, installésdans l’estuaire du Komo. La résistance que Glass op-pose aux représentants dela France n’est pas une op-position armée. Mais lecombat d'un chef contre lemonopole commercial.Étant l'un des chefs les plusen vue de tous lesMpongwè de son époque, ildoit son prestige principa-lement à l'importance deson village dans le com-merce avec les Européens. Selon Du Chaillu, le villagele plus organisé et le plusprospère de tous, celui desAgezaka d'Olamba du roiGlass, est déjà très anglo-phile. Les Anglais et, sur-tout les Américains, s'ysont déjà installés par letruchement de la premièremission chrétienne im-plantée au Gabon, notam-ment celle des protestantsoriginaires de Boston.Le roi Glass a prisconscience très tôt du faitqu'une alliance avec laFrance fermerait la porteaux Anglais et aux Améri-cains, avec pour consé-quence inéluctable, ledéclin de ses activités com-merciales. De plus, Glass sesent sûrement moins enconfiance avec les Fran-çais. L’existence confortableque le roi Glass mène àOlamba, son aura commer-ciale, l'identification de sonvillage comme le quartiergénéral des commerçantsaméricains et anglais, fontde ce lieu, rebaptisé Glass-

town, le siège de l'opposi-tion à l'établissement desFrançais à partir de 1840.Soit un an après le traitéque Denis Rapotchombosigne avec la France. L'ef-fort d'annexion du terri-toire de Glass par la Francedure cinq ans, de 1840 à1845.
TENTATIVES•Au départ, la France netente pas de prendre le ter-ritoire de Glass, mais veutimplanter son drapeau àcôté de ceux de l'Amériqueet de l'Angleterre. En effet,le 1er novembre 1843, unnotable de Glass appeléToko, est approché par lesFrançais qui lui demandentd'intercéder en leur faveurauprès de Glass. Ils lui pro-posent, en retour de sesservices, dix pièces detissu, cinq barils de poudreà canon; mais la réponsede Toko est: « notre peuple
n'a pas de problème avec
l'homme blanc et, un seul
roi nous suffit.» Et d'ajouter : « nous pou-
vons nous occuper de nous-
mêmes.»Les Français font alors di-rectement la proposition àGlass. Mais là aussi, c'est unnon catégorique. Dès lors,ils vont susciter un climatgénéral de concurrencedans l'Estuaire du Gabon,en allant distribuer gratui-tement des présents auxautres chefferies, en parti-culier celle de Louis et deQuaben. Mieux encore, ilsfont circuler une rumeurselon laquelle ils vont

construire au roi Denis Ra-potchombo un village plusbeau que celui de Glass. Toutes ces manœuvres nefont pas fléchir Glass et sapopulation, en dépit denouvelles approches le 14mars 1844. Alors, une ten-tative d'infiltration d'es-pions recrutés au village deLouis est organisée par lebaron Darricau, comman-dant du navire l'Eperlantbasé au village Kaka Ra-pono.Glass a un penchant pourle rhum, c'est connu.Amouroux, commandantde bateau de commercel'Ossian, débarque le soirdu 27 mars 1844 à Olambaavec un tonnelet de rhumet se rend à la case du roiGlass. Après qu'ils ont bienbu, surtout le roi et son filsDane, Amouroux les per-suade de signer un papiersupposé être une lettred'amitié envoyée par le roiLouis Philipe de France. Le forfait accompli, Amou-roux se rend chez le baronDarricau. A deux heures dumatin, Darricau se préci-pite à la case du roi Glasspour obtenir confirmationdes signatures, ce qui serafait. Son précieux sésameentre les mains, il se rendtout de suite auprès desAméricains pour les infor-mer qu'ils sont désormaisen territoire français.Quant au pauvre Glass, ilvient de perdre et sa li-berté et son indépendancecommerciale.
GUERRE DES DRA-

PEAUX• Refusant de pren-dre en compte les disposi-tions du traité ainsiparaphé, Glass maintientles drapeaux anglais etaméricains dans sa cour.Les Français considèrentcet acte comme une viola-tion de contrat. Pour rap-peler Glass à l'ordre, unesemonce à blanc est tiréeen direction du village,Nous sommes le 29 mars1844. Pour les Français, seul ledrapeau français doit dés-ormais flotter dans la courdu chef Glass. Ils vontjusqu'à reprocher auxAméricains, installés à Ba-raka, d'inciter Glass à l'in-subordination.Voyant l'entêtement desuns et des autres, la Francedécide un bouclage du ter-ritoire de Glass aux autresnations présentes dansl'Estuaire du Gabon. Il estdécidé que tout navireautre que français qui ac-costerait au débarcadèrede Glass serait détruit. Peu impressionnée, la po-pulation de Glass, lesjeunes en particulier, fontfi de ces menaces en déci-dant de ne hisser aucundrapeau. C'est le geste detrop pour la France qui in-terdit aux autres roismpongwè tout commerce,quel qu'il soit avec Glass.Mais le plus grave arrivequand l'officier La Har-drouyere, commandant lenavire de guerre "La tac-tique", ordonne le bombar-dement du village de Glass,

tant que des drapeaux au-tres que français seront ar-borés. Ce bombardement poussele roi Louis, chef Aguékazad'Awondo, à se proposercomme médiateur entreson frère Glass et les Fran-çais. Afin d'amener Glass àrespecter de ne hisser quele drapeau français. Mais laréaction de Glass est à l'op-posé des attentes du roiLouis. Glass adresse unelettre aux Français qui di-sent que l'érection d'unseul drapeau est synonymede l'abandon de leur sou-veraineté : « Nous voulons

que quand chaque nation
viendra chez nous, que son
drapeau soit hissé. Si
d'aventure deux nations se
présentent sur notre terri-
toire, nous hisserons les
deux drapeaux.»La France réplique en en-voyant un commando demarins et de Sénégalais auvillage de Glass pour bienfaire comprendre à ce der-nier qu'il ne serait plusquestion d'insubordina-tion, seul le drapeau fran-çais doit flotter sur levillage de Glass et au bonendroit; le traité signéexige cela...
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Olivares et Ilaria.ça fait trois ans de cela que vous vous êtes unis devantDieu et devant les hommes. Aujourd'hui vous fêtez votre3ème anniversaire de mariage et c'est avec joie et bon-heur que nous, vos enfants nous vous souhaitons joyeuxanniversaire de mariage et tout le bonheur du monde.Que la grâce divine soit avec vous papa et maman. nousvous aimons.Vos enfants chéris : Ariane, Desie, Vanelsia, Eunice,Isaac, Divine.

Mariage

Inscrite au patrimoine culturel de l'Unesco, cette habitation d'une autre époque
est située à Glass.

Ph
o
to

 :
 A

FP
Le roi Glass, de son vrai nom R'Ogouarowe, était un

chef mpongwè de la tribu des Agekaza.
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Une des rues du quartier Glass à Libreville.
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Plusieurs structures modernes comme l'hôtel le Méri-
dien, sont localisées au quartier Glass.
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